
Pyla-sur-Mer

COUP DE SOLEIL
LE RESTAURANT DE LA CO(O)RNICHE CHANGE DE DÉCOR, ET C'EST BIEN SÛR PHILIPPE STARCK QUI HISSE SES COULEURS, PLUS

VIBRANTES, PLUS CHALEUREUSES.POUR FÊTER, AVEC UN AN DE RETARD, LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE LA RENAISSANCE DE CE

LIEU MAGNÉTIQUE DU BASSIN D'ARCACHON, «UN DES PLUS BEAUX DU MONDE»,SELON LE CRÉATEUR. PARBéatriceBrasseur

Commed’habitude,PhilippeStarckfait le spectacle,tout en com-

mençant par dire...qu’il n’a rien à dire. Un flash-backs’impose.
En 2010,il transfigureunmodestehôtelbasqueendormisur la dune
du Pilât enchai ostréicolegéant, doté d’une immenseterrasse

dominant l’infini desflots, lespassesdu Bassin, le bancd’Arguin, et
convoquesur le sable marbre, cristal et lampions.Le spectacleest

partout,dehors,dedans,etle succèsphénoménal,à la démesuredu
site,« auplus fort, auplusbeau, aupluspoétique,au plus surréel, auplus

puissantde la nature...» Onzeannéesont passé.Pourcélébrercet
anniversaire,La Co(o)rniche a de nouveaufait appelaudesigner,

qui précisevolontiers: «Jedétesteréintervenirsurmon travail. Donc, ici,

j’ai complété ce qui devait l’être, car il faut sesentirbien toute l’annéedans

les lieux qu’onaime. » Résultat,le restaurantintérieurjadis complète-

ment blanc,enhommageàla luminositénaturelle de la dune,est

désormaisensoleillépar un camaïeudejaune: vif et brillant sur les

carreauxde céramiquerecouvrantles piliers, matet doux pour la

fresquepeinte par Ara Starck,la Elle du designer,sur le plafond

surplombantle bar. Les charpentesretrouventleurbois brut.
L’ensemblecrééuneatmosphère«toustemps»,car, confite Philippe

Starck, «je ne comprendspas cette manie de réserverla merà l’été et la

montagneà l’hiver». Comme toujours, l’humour est présent- le

peintreespagnolSergioMoraa dessinésurlesmurs «lafabuleusevie

secrètedeshuîtres»,et Starckaimaginédes « incongruitésenrichissantes»,

à l’image de ces chaiseset decesfauteuils dépareillésou de ces

patèresdecéramiqueennezdePinocchio. Le designeravoueque
cenouveaudécorestégalementinspirépar Ha(a)ïtza,l’autre hôtel

qu’il arnisenscènenon loin de là, et où il s’estsurpassédansle

mélangedesgenres,avouant«avoir des

lubies, des obsessions, mais surtout pasun
style».Le chefdu restaurantfait lui aussi

preuve d’une grande liberté poursa
carte,qui évoluecontinuellement, et
joue le happeningpermanentpour sa
Formule, généreuseet bien rodée.

LA CO(O)RNICHE

Ensymbiose avec
lanature,le bar s’ouvre
surla duneet la mer.
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1. Sousla charpente,lustre en nickel Keir Townsend. 2. Même les abat-jour sourient. 3. «Chaise 1165» en acajou, rotin etcuir deJosefFrank (1947) rééditéepar

SvensktTenn. Chaise « Marolles » en bois etacierforgé (FurnitureMarolles), unerééditiondu modèledeJeanTouretproduitdansles années1950parLes Artisans

de Marolles. 4. Les carreauxémaillésjaunesdesCéramiques du Beaujolais. 5. Au plafond, un décorpeintcl’Ara Starck. Tabourets «Marolles» et «Thonet204 MH».


